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Ce mercredi à 13h20, madame Véronique Houssé achète à 

l’animalerie un grand coussin en forme d’os pour son chien. Elle 

veut montrer l’affection qu’elle lui porte. Cependant, elle l’achète 

également pour qu’il ait autre chose à mordre que les fesses du 

facteur ! En effet M.Moustache est très joueur et adore taquiner 

Véronique. 

  



Dix minutes plus tard, elle rentre chez elle en passant sur un pont 

qu’elle emprunte tous les dimanches pour faire les grandes courses. En 

passant, elle remarque deux hommes transportant un sac suspect, 

mais elle n’y prête guère attention. Elle a hâte de rentrer chez elle 

pour échapper à la pluie et pour montrer le cadeau à sa famille. 



A 13h45, dans le hall d’entrée, Véronique s’apprête à entrer dans son 

appartement, quand soudain, la gardienne, Fanie Durui, la remarque. 

« Non mais oh! l’interpelle-t-elle avec colère. Faites-vous plaisir! Vous 

avez littéralement repeint le couloir avec votre caddie! 

- Non mais quel culot celle-là! Il faut toujours qu’elle en fasse des 

tonnes! pense Véronique. 

- La prochaine fois, vous devrez essuyer votre caddie. C’est le 

quarante-septième avertissement. Je crois que ça suffit maintenant ! dit 

la gardienne. 

- Qu’elle peut être colérique et capricieuse! Bon, je la comprends un 

peu… Faire le ménage tous les lundis, mercredis et vendredis, c’est 

beaucoup… » admet Mme Houssé.  

Elle se retourne et rejoint ses appartements. 



Mme Houssé ouvre la porte de son appartement et remarque 

tout de suite les bouts de verre venant de sa vitre et des gouttes 

de sang. Elle est tétanisée ! 



Horrifiée, elle appelle son chien… mais aucune réponse ! Elle commence à 

vraiment paniquer. Soudain, elle a un déclic : elle se rappelle des deux 

hommes louches qu’elle a vus sous le pont. Et si son chien était dans le 

sac qu’ils transportaient ?  

Mme Houssé en perd son souffle et s’évanouit ! 



En milieu d’après-midi, M.Mohamed Quanti, son voisin, est dans 

les couloirs de l’immeuble quand soudain il entend un bruit sourd 

provenant de l’appartement de Véronique. Il s’approche 

doucement vers la porte entrouverte de la maison de Mme 

Houssé. L’entrée est lugubre, il remarque tout de suite les 

gouttes de sang et les bouts de verres par terre. Il s’approche du 

salon. Puis il voit le corps inanimé de sa voisine et des papiers 

éparpillés. M.Mohamed est inquiet. 

« Quelle horreur ! pense-t-il. Peut-être qu’il y a eu un agresseur 

ou un cambrioleur ! » 

Il saisit son téléphone et tape les touches machinalement du 

numéro des pompiers et de la police. 



Dix minutes plus tard, des nuages sombres et épais recouvrent le 

ciel. La ville est silencieuse, mais on peut entendre le bruit de la 

voiture de police et celle des pompiers qui se dirigent vers 

l’immeuble de Véronique. 



Cinq minutes plus tard, Mme Houssé ouvre les yeux et voit un agent de police, un 
pompier qui s’occupe d’elle, ainsi qu’un inspecteur. 

« Ne vous inquiétez pas. On s’occupe de vous. » dit gentiment la femme pompier. 
Véronique est rassurée. 

« Bonjour, je suis Marc Bourgain. Vous pouvez m’appeler Marc, dit l’inspecteur. 

Pouvez-vous m’expliquer ce qu’il s’est passé ? » 
Mme Houssé lui raconte alors l’état dans lequel elle a trouvé son appartement. 

«  Où est le chien ? pense-t-il. Qui sont les malfaiteurs ? Y a-t-il des témoins ? Je 
vais me servir des indices pour enquêter ! » 

Il prend son appareil photo et prend plein de photos. 
« Vous croyez qu’il retrouvera mon chien ? demande Mme Houssé au pompier. 

- Oui, même s’il peut être très mystérieux et imprévisible, c’est le meilleur 
inspecteur de la ville ! » dit le pompier. 

 



L’inspecteur entre dans l’appartement de la gardienne pour continuer son 
enquête sur la disparition du chien. 

« Bonjour, je m’appelle Bourgain, Marc Bourgain; dit l’inspecteur. 
- Bonjour, je suis la gardienne, dit-elle. Faite attention où vous mettez les pieds, 

je viens de passer la serpillère ! 
- Désolé, nous avons une enquête à résoudre! réplique-t-il. Avez-vous vu ou 

entendu quelque chose ? 
- Oui, j’ai entendu un bruit de verre brisé, mais je n’ai rien vu. 

- Connaissez-vous quelqu’un qui pourrait en vouloir au chien ou à Mme Houssé? 
- Oui, le voisin du troisième étage n’aime pas du tout les chiens, répond Fanie 

en le montrant sur le trombinoscope des habitants de l’immeuble. 
- Merci pour tous ces renseignements, ils me seront fort utiles ! » 

L’inspecteur se dirige alors chez le voisin du 3ème étage. 



L’inspecteur arrive devant la porte du suspect n°1. 

« Wouah...Il n’aime vraiment pas les chiens celui-là! » 

Marc sonne à la porte du facteur. Celui-ci ouvre légèrement la porte et dit: 
« Bonjour qui êtes-vous ?  

- Je suis l’inspecteur qui s’occupe de la disparition du chien de Mme 
Houssé, dit-il en montrant sa carte. 

- Je ne veux pas être impliqué dans des affaires de chien, mais je vais 
quand même vous aider. 

- Quel est votre nom et votre prénom? demande Marc. 
- Mon nom est Jérome Martin, répond le facteur en montrant sa carte 

professionnelle. 
- Très bien, comprenez-vous que je vous suspecte ? Après, si vous avez 

une réponse valable pour vous défendre, je suis tout ouïe. 
- Je déteste tellement les chiens que je ne peux même pas m’en approcher, 

sinon ils me courent après et me mordent le popotin. Ça m’arrive souvent 
lors de mes tournées ! 

- Je comprends, vous m’avez convaincu. Bonne soirée… », dit l’inspecteur. 

« Finalement, je n’ai plus de suspect. », pense l’inspecteur qui décide de 

retourner voir la victime. 



L’inspecteur ouvre à la porte de Véronique et elle lui ouvre la porte instantanément. 
«  Bonjour ! dit-elle. 

- Bonjour, dit l’inspecteur. Avez-vous récupéré ? 
- Oui, je vais bien, merci, répond-t-elle. Entrez, je vous en prie. 

- Merci ! » 

Marc s’installe sur le fauteuil devant Mme Houssé qui tient le cadeau qu’elle voulait 
offrir à son chien. 

« Bon, je suis passé chez la gardienne de l’immeuble et elle m’a dirigé vers le 
facteur au 3ème étage, qui, selon elle, était suspect, raconte l’inspecteur. Mais je me 

suis vite rendu compte que ce n’étais pas lui car il ne peut même pas s’approcher 
des chiens. Il en a trop peur. 

- Je vois… dit Véronique. 
- Y a-t-il quelqu’un dans l’immeuble qui selon vous pourrait être suspect ? 

- Laissez-moi réfléchir… Oui ! Je sais ! C’est une femme au 1er étage. Elle s’appelle 
Sophie Larci. C’est une grosse menteuse très énervante ! Elle se met toujours en 

colère quand M.Moustache aboie, dit Véronique avec un air agacé.  
- M.Moustache est donc le nom de votre chien, dit l’inspecteur en le notant sur son 

carnet. Très bien ! Je vais aller voir cette femme ! » 

Il sort aussitôt de la maison de Véronique pour se diriger vers celle de Sophie Larci. 



L’inspecteur sonne à la porte de son deuxième suspect. Mme Larci sort de 

son appartement et dit : 
« Bonjour, je suis Sophie Larci. Et vous, vous êtes qui ? 

- Je suis l’inspecteur chargé de retrouver le chien de Mme Houssé. Je me 
nomme Marc Bourgain, explique l’inspecteur. 

- Enchantée de vous rencontrer. Vous avez parlé de chien ? J’adore les 
chiens ! Ils ont un pelage doux, ils son affectueux… Quand j’étais petite, 

j’en avais un aussi. Mais assez parlé de moi, parlons plutôt de vous, dit-elle. 
- Pas le temps de faire la causette, je travaille moi ! dit-il très embarrassé. 

- C’est bon… Que voulez-vous ? demande Sophie. 
- Mme Houssé m’a fait comprendre que vous criiez quand son chien hurle. 

- Mais qu’est-ce que cette vieille quiche a pu vous raconter ? Ne l’écoutez 

pas, j’adore les chiens ! répond Mme Larci. 
- Bon… je vais retourner voir Mme Houssé. Au revoir… 

- Au revoir ! » dit-elle. 
Elle ferme la porte et retourne à ses activités. 

« Au final, je ne suis pas plus renseigné qu’avant. » pense-t-il. 

Il retourne alors voir Mme Houssé. 



Deux personnes ouvrent la porte de l’immeuble et entrent. Elles 
portent un énorme carton. La gardienne les surprend en train de 

traverser le couloir. 
« Ils n’ont pas intérêt à salir le sol ! » pense-t-elle. 

Mais elle les reconnait aussitôt. C’est M.Houssé, le mari de 
Véronique, et Léon, leur petit-fils. Ils sont accompagnés de… 

M.Moustache ! 

« Quel soulagement ! » se dit la gardienne. 



Le vieil homme rentre dans l’appartement de Mme Houssé avec Léon et M.Moustache. 
« Oh ! Mais c’est mon chien ! C’est M.Moustache ! Quel bonheur ! crie Véronique pleine de 
joie et en caressant son chien. Où étiez-vous passés ? 

- Bonjour, dit l’inspecteur qui les observait. Ne serait-ce pas votre chien ? 
- Vous êtes inspecteur ? Mais pourquoi y a-t-il un inspecteur ? demande le pépé. 

- Il mène l’enquête sur la disparition de M.Moustache. Mais puisqu’on l’a retrouvé, tout va 
bien ! répond sa femme. L’inspecteur s’approche et dit : 
« Pouvez-vous me dire ce qu’il s’est passé ? 

- Bien sûr ! Je jouais au foot avec mon petit-fils, quand soudain, on a sans faire exprès cassé 
la vitre, et je me suis blessé avec des bouts de verre. On a couru jusqu’au magasin de 

bricolage pour acheter une nouvelle vitre. J’avoue que ce n’était pas du gâteau pour trouver 
une vitre à la bonne taille. 
- Je comprends mieux… dit l’inspecteur. 

- Pourquoi n’avez-vous pas laissé de mot ? lui demande Véronique. 
- On voulait la remplacer avant que tu ne reviennes pour que tu ne sois pas inquiète. Mais 

bon… Apparemment, on n’a pas réussi ! 
- Et si on organisait une fête pour que les habitants de l’immeuble ne soient pas inquiets ? 
propose Mme Houssé. 

- Bonne idée ! dit l’inspecteur. Cela sera une façon de fêter l’arrivée de M.Moustache et de 
m’excuser pour le dérangement. 

- Parfait ! dit Véronique. Allons illico presto réparer la vitre. Ensuite, on invitera les voisins et 
on préparera la nourriture et les délicieuses boissons ! » 



 
 
 

Une fois la vitre réparée, les invités arrivent et la soirée peut 

commencer. Véronique prend la parole : 
« Bonjour à toutes et à tous ! Trinquons à la retrouvaille de 

M.Moustache ! » 
Pendant ce temps, Sophie s’approche de l’inspecteur pour lui dire 

trois mots. La gardienne, quant à elle, se goinfre de choses 

sucrées. Le chien, lui, est très content d’avoir un nouveau 
coussin ! Léon joue au ballon dans le jardin en essayant de ne 

pas l’envoyer dans la vitre… 
Tout le monde est très joyeux, sauf le facteur qui prend ses 

distances avec M.Moustache ! 


